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Mlle Marthe Durand, ex-lycéenne, à
son amie de Paris.

Ma chère petite Madeleine,
D'abord et vite, je t'annonce que la

température qui s'était refroidie ces
jours derniers, est redevenue chaude.
Je m'occupe de mes toilettes pour cet
été, grands chapeaux et robes étroites.
Mes romans : Lettres de. femmes, et
Valentine ; mon poète, Francis Tel-
liam. Toute la maisonnée se porte bien.
Voici l'intéressant. Samedi soir, les

Etudiants ont donné une « Amicale »

au Grand Théâtre. Gentil et très réus¬
si. Des professeurs et des appariteurs.
Beaucoup de dames, quelques « de¬
moiselles de magasins ». Peu d'étu¬
diants.

Musique, concert, caveau, comédie.
Un étudiant venait, ci intervalles pres¬
que réguliers, offrir son bras et un
bouquet ; il était très drôle, très em¬

pressé et trop pressé.
J'ai fait la quête avec un gentil da¬

moiseau à béret flamboyant. Mon ca¬
valier m'entraînait plus qu'il ne m'ac¬
compagnait, et mes pauvres souliers
ont bien souffert. Il avait l'air très ti¬
mide. Que de pièces de cinq sous, ma
chère petite. Ça devient banal de le di¬
re.

Et dans ma petite chambre, je t'a¬
voue que j'ai beaucoup pensé à ces
jeunes gens, aux Etudiants, que j'en¬
tends parfois hurler dans la rue, la
nuit. Ils se donnent de grands airs iro¬
niques ; des allures de blasés. Moi, je
ne les crois pas. « Des âmes de Roméo,
sous des apparences de Don Juan »,
comme dit souvent papa, en riant. Et
je sens que je serais capable d'en ai¬
mer un. Te souviens-tu de la poésie
d'Henriette Hollard « Jamais. »

« Jamais personne en me disant : je l'aime
Mais voilà que je dis des bêtises

et que je m'attendris. Je veux être, moi
aussi, un peu « Anatole France ».
Adieu, et n'oublie pas ta petite amie

de province.
Ludovique.

AU GRAND SÂINT-ROCH
17, Rue Saint-Guilhem, MONTPELLIER

ptf0 US offrons pour cette saison de
y ' Printemps-Été, un choix imcom-
parable de Draperies haute nouveauté
anglaise, dans lesquelles nous faisons
notre merveilleux

COSTUME SUR MESURE à 52 fr. 50

Faculté de Médecine

Examens omis. —75 Mai: ierex.,Gold-
zeiguer, Schmakowa, Stamboulieff, A. B.

Vendredi 21 Mai.—Œchsnerde Coninck,
Schultz, A. B.

Thèse. — Roussanoff, B.
Samedi 23 Mai. —4e ex., Chavas, A. B.,

Coulomb, Jannot.
Examens de la semaine. — Lundi 25 Mai :

3e ex., 2e p. Bochat, Chassary.
Mardi 26 Mai. — 3e ex., 2e p. Hedem-

baïg, Ros, A. B., Arnaud.
4e ex., Caldier, A. B
3e ex., 2e p. Sanadze, A. B.
Mercredi ay Mai. — 5e ex., ire p. Bas¬

tide d'Izard, B., Bernard E., Cazanouve,
A. B.

4e ex., Trabat, B., Tron, A. B.
3e ex., 2e p. Vaideiron, B., Brunei, A.B,

LETTRE OUVERTE
Aux délégués de la colonie russe

Vous sembtez accuser quelques-unes
de vos compatriotes d'avoir aidé Cu¬
rumilla dans son œuvre. Dans ce cas,
qu'auriez-vous à leur reprocher ?
Vous-mêmes, autour d'un pauvre pe¬
tit vaudeville, ne faites-vous pas tout
ce qu'il faut pour souligner la moralité
que nous accusons ?
Vous avez des « brebis galeuses » ;

pourquoi voulez-vous que nous, Fran¬
çais, nous restions muets devant leurs
scandales, qui font tort à la bonne re¬
nommée de tous ? N'est-ce pas un de¬
voir de mettre en garde les brebis sai¬
nes ?

Pourquoi craignez-vous la suite de
notre vaudeville ?
Tout simplement parce que vous

sentez qu'elle soulignera des faits qui
éclaireront bien des gens et leur mon¬
treront que les brebis galeuses ne

sont aujourd'hui désavouées que parce
qu'elles ont été trop franches.
Quant à vos accusations aux Fran¬

çais d'enjôler vos femmes, sans crain¬
te de contradiction, nous pouvons af¬
firmer qu'elles s'y prêtent de très bon¬
ne grâce, pour ne pas plus dire.

Curumilla.

Le comité de la Rédaction de YEcho s'est
réuni, et a décidé de continuer la publication
de « Cupidon chez les russes. » Auparavant, le
camarade Curumilla est prié de répondre à
notre lettre.

INTÉRÊTS PROFESSIONNELS
Les Chinoiseries de l'Administration

. Je viens d'en apprendre une bien
bonne. L'administration des hôpitaux
tient, une fois de plus, à se couvrir
de ridicule.

De même, cher lecteur, que vous
avez entendu parler des rescapés de
Gourrières et des inondés du Midi,
j'espère que le terme d'extériorisé ne

vous est pas inconnu.
Ces derniers qui doivent, comme

l'indique leur titre, tout faire, en de¬
hors des murs de nos hôpitaux, n'ont
pl'us le droit de se mêler aux agapes
de leurs confrères les internes, non
extériorisés.
Si par hasard, retenus par le ser¬

vice un peu plus tard que de coutume,
et n'ayant pas le temps de descendre
en ville, ce qui les retarderait pour les
cours, ils viennent mendier une miet¬
te, une taxe de cent sous — oui, ma
chère — leur est infligée.
Cent sous un repas, vin compris.
Eh bien, il me semble que pour ce

prix-là, l'on pourrait se payer un re¬
pas de luxe. Voici du reste la note que
j'ai retrouvé dans la poche de mon
ami Momoche, obligé, dernièrement,
de rester au Suburbain.
Elle ne manque pas de charme.

Téléphoné au Grand-hôtel. .. 0 25
Repas envoyé 3
Pourboire 0 50

Café-londrès-liqueurs 0 80

Total, fr 4 25

reste encore neuf sous pour ache¬
ter les divers journaux, l'Echo des
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Etudiants, VEtudiant, le Journal, etc.,
etc., etc.. qui me serviront, après lectu¬
re, à m'asseoir sur les gazons de l'Ad¬
ministration, pour y bouffer.
Mais certain interne en pharma¬

cie, qui eut le malheur de ne pas fai¬
re comme Momoche, se vit octroyer
l'amende. Paiera ! Paiera pas !
En tout cas, l'Administration y a

été, pour faire son rapport, d'une
feuille de papier timbré de 0 fr. 60,
je ne compte point l'encre, la plume
qui a pu se casser, l'usure des man¬
ches, etc., etc.
Alors qu'il était si simple de fer¬

mer l'œil et de se dire, en haussant
les épaules :
Ah bah ! quand il y en a pour deux,

il y en a pour trois.
Oclair de la Thune.

On nous communique île l'Ecole de,
commerce-:

Il y a à l'Ecole un règlement, que
l'on viole avec trop de facilité. Ce rè¬
glement dit que l'annonce de tout exa¬
men doit être publiée par voie d'af¬
fiches dix jours à l'avance au moins.
Or, mercredi matin, 27 mai. a eu lieu
une composition dont l'affichage était
du lundi soir, 25 mai.
Les élèves qui, par hasard, s'étaient

absentés le lundi soir furent fort sur¬

pris le mardi de se voir appliquer l'ar¬
ticle 5 du règlement supprimant 5
points à toute absence de 48 heures
avant l'examen. Nous laissons nos ca¬

marades juges de ces procédés. Nous
ne savons pas si nos camarades de
première année accepteront l'année
prochaine, sans se plaindre, un pareil
sans-gêne, il est probable que non.

Un Groupe d'Elèves.

NOS FACULTÉS ET ÉCOLES
Faculté de Médecine

Voici la date des concours de l'an¬
née 1907-1908 :

1" année. — Lundi, 29 juin 1908.
2e année. — Mardi, 30 juin.
3e année. — Mercredi, 1" juillet.
4e année. — Vendredi, 2 juillet.
Les inscriptions seront reçues au se¬

crétariat à partir du 1" juin. Le re¬
gistre sera clos le vendredi 26 juin.
Monsieur le professeur Forgue a

été nommé délégué des Facultés de
médecine au Con'seil supérieur de

l'Instruction publique, et a obtenu les
deux tiers des voix. Nous prions M.
Forgues d'accepter, nos sincères féli¬
citations.

Le Conseil de l'Université a voté un

crédit de 50 francs pour prix à l'oc¬
casion des régates organisées par l'U¬
nion générale des Etudiants. Nous ne
pouvons que féliciter nos maîtres d'a¬
voir pris cette généreuse initiative.
Nous les remercions sincèrement au
nom des Etudiants.

Ecole de Pharmacie

M. Moye, professeur à la Faculté de
droit, a fait, vendredi soir, à l'Ecole de
pharmacie, une conférence sur le rôle
social du pharmacien.

M. Massol, directeurdel'Ecole,accom¬
pagné de M. Astre, le présentèrent à
l'auditoire composé de nombreux élèves.
Des applaudissements nourris éclatèrent
à la fin du cours.

Société des Sciences Médicales

Séance du 5 juin 1H08
M. Jeanbrau. — Présentation de plan¬

ches urétroscopiques.
M. Euzière. — Remarques sur la mar¬

che de la réfleclibililé chez les alcooli¬
ques.
MM. Soubeyran et Lévy.— Perforation

de l'estomac par un coup de couteau.
Laparatomie. Guérison.

Ses succès du Caveau

Un© lettre de Carosi
i

Messieurs /e serai bref, voici mes doléances,
Or donc rappelez-vous qu'il y a fort peu de temps
Je vins à Montpellier donner quelques séances.
Je ne- devais manger de vingt jours, c'est longtemps.
Car je suis un jeûneur, pour moi la nourriture
Ne compte pas beaucoup, je peux très bien passer
Plusieurs jours à jeûner sans douleur ni torture
Pourvu que j'ai de l'eau, de l'étlier, c'est assez•

II

Ce fui un samedi si j'ai bonne mémoire
Qu'on m'enterra vivant dans un cercueil de bois
Près de moi se trouvaient vingt litres d'eau pour boire
Cela me suffisait, j'en avais pour un mois.
Le public se pressa d'abord en grande foule
« Allez "°'r Carosi » crait mon manager
A après de mon tombeau il y avait tant de houle
Que j'étais étouffé, on dut me dégager.

III

Mais tout a une fin, après une semaine
Personne ne revint, j'en étais pour mes frais.
Vraiment à Montpellier je n'avais pas de veine
A h ! que d'être venu j'avais donc de regret !
J'achevai cependant mon jeune interminable
On parla peu de moi, malgré que les journaux
Aient narré tout au long mes luttes inémo'ables
Cont'c mon estomac, et contre a'autres maux.

IV

Mon sort est malheureux et je puis vivre à peine
Mon nom est la risée des petits et des grands
Les enfants m'ont nommé M. Croquemitaine
Qui mange sans pitié tous ceux qui sont méchants,

Venez à mon secours, je suis bien misérable
Sans ça vous me verrez aujourd'hui ou demain
Finir mes tristes jours de façon lamentable
Carosi le jeûneur, hélas! mourra de faim!

Scott.

L'AMICALE

Air : Quand on a du cœur

On -pense à sa sœur.

L'autre jour notre président,
Se dit : « Faut qu'on s'distraise,
Une amicale, c'est évident,
Y a des chanc's que ça plaise,
Il nous faut inviter,
Les autorités,
Les tambours, les trompettes,
Le maire, le préfet,
Vraiment c'est parfait,
Tout le monde sera de la fête. »

II

Il convoqua le Comité,
Lui fit part de l'affaire,
Le programme fut arrêté,
Mais la fête, où la faire !
Le trésorier dit :

« C'est malin, pardi,
''Notre grande Amicale,
Ne peut avoir lieu,
Y a pas d'autr' milieu,
Qu'au théâtre municipale. »

III

Le s'erétair' dit : « Evidemment,
Mais sachons au plus vite,
Quand Broca, directeur charmant,

. .Pourra céder son gîte. »
Le s'erétair'-adjoint dit :
« Ça n'fait pas un pli,
V'tà que la saison se tire,
Pour le cinq avril,
Cela vous va-t-il,
A tout le monde faut le dire. »

IV

Puis aussitôt on se rendit,
Chez Broca pour la fête,
Le président, homme d'esprit,
Expose sa requête.
Broca dit : « J'peux pas,
Moi je marche pas,
Le mois est au complet,
Sachez-le, dit-il,
Avril pas un fil,
En mai, tout s'il vous plaît. »

V

Le président dit : « Sapristi,
En voilà une tuile.
Je vois notre Amicale roustie. »

Le s'crétair'-adjoint dit : « Sois tran-
Faut organiser, [quille,
Pour la fin de mai,
Des choses artistiques,
Que penseriez-vous,
D'une Kermesse au Peyrou,
Ce serait magnifique.

VI

De plus, je crois qu'il serait bon,
Qu'un homme politique,
Vienne rehausser par son nom.
Cette Amicale unique.
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Je puis, sans m'en flatter.
Offrir un député,
C'est un grand patriote,
Bon conférencier,
Des plus appréciés,
Il faut qu'il soit notre hôte. »

VII

Et c'est ainsi qu'on invita.,
Un député notoire.
Par un' dépêch' il accepta,
Mais voyez quel déboire !
Il vient d's'excuser,
Près du Comité,
Ne soyez pas moroses,
Nous avons le bonheur,
D'avoir nos membf d'honneur,
C'est toujours quelque chose.

Scott.

W'

I
(t

COUPS DE CRAYONS

Ecole Nationale d'Agriculture

Importante découverte géologique :
LE « REYOCERAS HOSTILIS »

Les géologues ont longtemps discuté
la découverte de prétendus vestiges
humains dans les assises Pliocènes de
l'Ile de Java.; plus près de nous, ils
se sont extasiés devant la trouvaille
d'un «Elephas Primigenius» merveil¬
leusement conservé dans les glaces si¬
bériennes. Mais, que sont ces deux
faits auprès de celui qu'il nous est per¬
mis de signaler aujourd'hui ?...
Il existe, à l'Ecole d'agriculture, des

restes humains datant du Jurassique
:

Supérieur et parfaitement conservés,
malgré le chaud soleil du Midi !... Plus
encore que conservés, ils sont... vi¬
vants !
Permettez-moi de vous faire une ra¬

pide biographie de ces curieux vesti¬
ges du « Reyoceras hostilis » :
Ils naquirent à Grenoble dans les

calcaires récifaux du Portlandien.
(Non !... dans les calcaires argileux.
Nous rectifions car le lecteur n'aurait
pas cru Rey si faux » /) Leur confor¬
mation extérieure rappelle beaucoup
celle de l'homme, cependant on re¬
marque que le crâne est franchement
dolychocéphale. (Consulter le Larous¬
se : Dolychocéphale, crâne allongé
indiquant un état de crétinisme dange¬
reux).

On constate aussi que les mâchoires,
affectées d'un léger prognathisme, sont
ombrées d'un belliqueux soupçon de
moustaches blondes et pourvues d'une
parfaite dentition de carnassier.
L'animal (nous n'osons l'appeler

homme) est de grande taille et sa co¬
lonne vertébrale est si rigide qu'il lui
est tout à fait impossible de s'abaisser
au niveau des élèves. Son regard per¬

çant lui donne un air moqueur qui fait
songer aux grimaces et aux pirouettes
des pensionnaires quadrumanes du
Jardin des Plantes.
Bien que mal apprivoisé, le Reyoce¬

ras n'est pas inabordable, mais il de¬
vient très dangereux pour ceux qui
n'ont pas le bonheur de lui plaire.
Sournois et vindicatif, ses coups, pour
n'être pas mortels n'en sont pas moins
excessivement venimeux, et plus d'un
élève atteint par lui, s'est vu obligé de
garder l'étude un soir de sortie.
Nous n'en finirions pas s'il fallait re¬

later tous les faits qui ont valu à ce
prodige la haine des élèves de
l'E. A. M. ; puis, nous craindrions aus¬
si qu'à parler d'un si vilain personna¬
ge notre plume deviennent par trop
acerbe.
Moins méchant que ce bel animal,

nous souhaiterons, en terminant, que
lla communication dont il doit bientôt
faire l'objet devant les doctes savants
de l'Académie des Sciences, l'éloigné
de nous au plus vite.

Jême Rhaie.

Tombola de l'U. G. H. M.
Au Profit des Tuberculeux

Voici la liste des numéros gagnants de la
Tombola des Etudiants. On est prié de les retirer
au siège de l'Union, 21, boulevardde l'Esplanade :

Numéros 390, bronze, « La Guerre», deRuchat;
708, statuette ; 432, lanterne acétylène ; 171, «Le
Feu à Formose » ; 631, « Marionnettes et Gui¬
gnol » ; 392, « Fête du 6e Centenaire »; 806, boite
fondants ; 936, 6 bouteilles apéritif ; 373, deux
bouteilles de Bordeaux ; 273, deux apéritifs ; 391,
vasesà Heurs; 791, Champagne; 223, Champagne;
69, deux Bordeaux ; 938, boîte de papier à ciga¬
rettes ; 967, deux champagnes ; 844, boîte papier
à cigarettes ; 890, deux Beaujolais ; 826, deux vins
blancs ; 823, un Sauterne ; 203, boîte cigarettes
luxe ; 4.2, deux boîtes poudre de riz ; 123, 1 bou¬
teille apéritif ; 922, deux Kolas ; 232, deux boîtes
papier à lettre ; 851, boite cigarettes ; 250, boîte
cigares Rotschild ; 682, vin vieux Armagnac; 990,
porte-cigareltes ; 697,1 bouteille apéritif ; 8, deux
boîtes papier à lettres ; 987, deux boites pâte
pectorale ; 376, vases à fleurs ; 342, deux boîtes
poudre de riz ; 657, parure peigne ; 189, boîte
cigarettes luxe ; 214, 1 bouteille liqueur ; 998,
apéritif et vin vieux ; 800, apéritif ; 246, deux
Bordeaux.

Bataille de 7)ames
10 LYCÉE M MIS FILMS

Au Lycée de jeunes filles, jeudi
après-midi, on a refusé l'en¬
trée à des étudiants qui
avaient l'intention d'assister
à la kermesse donnée au pro¬
fit des pauvres.

(Les Journaux.)

Qui l'aurait cru ? Il y a encore en
notre ville des institutions pour jeu¬
nes filles dont l'entrée est interdite aux

jeunes gens, fussent-ils les, frères des
élèves. Quand je dis : des institutions,
c'est une grosse erreur, car j'ose espé¬
rer, pour la gloire de la Directrice,
qu'il n'existe à Montpellier qu'un seul
établissement de ce genre. N'allez pas
croire que c'est un couvent ; non, mais
tout simplement le Lycée de jeunes fil¬
les. Or doncques, jeudi, jour de l'As¬
cension, il y a eu dans ce sanctuaire
une Grrrande Kermesse. Pour en re¬

hausser l'éclat, Mme la Directrice
avait jugé bon de bannir le sexe fort.
Dame ! n'encourt-elle pas d'immenses
responsabilités et ne doit-elle pas, par
les temps où nous sommes, tenir
à l'écart des jeunes gens son trou¬
peau de timides et naïves gazelles. Ces
étudiants, voyez-vous, sont terribles ;
et ce sont eux surtout qu'il faut crain¬
dre. Et pourtant, qui ne serait point
venu à l'Amicale de l'Union si on

avait envoyé quelques invitations à
ces dames du Lycée ? Heureusement,
personne n'a eu l'idée de le faire ; et,
dès lors, le Lycée n'a pas eu à rendre
la politesse, ce qu'il n'aurait pas fait-
jeudi, mais... plus tard, à coup sûr.
Nous sommes, en effet, au prin¬

temps ; le Lycée de jeunes filles est
vaste ; il y a un parc avec des allées
silencieuses, il y a des couloirs bien
retirés ; il y a, en un mot, tant de re-

. coins où l'on aurait pu se cacher, tan¬
dis que les mamans ne se seraient
doutées de rien ; il y a... Que sais-je ?
Je ne me rappelle plus depuis jeudi.
Il faut vous dire que, malgré les or¬
dres formels et les cerbères qui veil¬
laient aux portes, j'ai réussi, tel Raf-
fles, à me faufiler en passant par l'en¬
trée du chemin de Samt-Martin-de^
Prunet. J'ai pu ainsi aller me cacher
derrière une fenêtre à grillages et at¬
tendre sans être aperçu le commence-
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ment de cette fête si impatiemment at¬
tendue.

Dès 2 heures, la foule des invités ar¬
rive avec un si extraordinaire empres¬
sement que l'on craint de manquer de
place. Ne s'agit-il pas d'une Kermes¬
se ? Justes cieux ! j'aperçois des cos¬
tumes masculins ! Oui, mais ce sont
des pontifes à cheveux blancs, peu re¬
doutables ; il y a aussi quelques ga¬
mins qui ont mis leurs premières cu¬
lottes et sont venus surveiller leurs
grandes soeurs au cas où... chut ! En¬
fin, si je disais qu'il y a aussi certains
jeunes gens, vous ne me croiriez pas,
car il n'y eut jamais d'entrées de fa¬
veur et, d'ailleurs, je n'oserai jamais
le dire.
Les pensionnaires sont délicieuses

de grâce et de beauté ; elles ont fait
des frais : très richement accoutrées,
elles ont eu l'audace de se décolleter,
oh ! si peu ! et d'imiter les prodigieu¬
ses coiffures des journaux de modes ;
cela va très bien à leurs uniformes
gris et leur donne un air, ma foi très
déluré, qui aurait intimidé d'Arta-
gnan.
Les externes et les anciennes élèves

sont éblouissantes. Toilettes superbes
et du dernier cri. Minois un peu chiffo-
nés et finement poudrerisés, surtout
parmi les rousses. Quelques-unes ont
noué à leur taille des tabliers à'déli¬
cats empiècements et président avec
grâce à des comptoirs dont s'appro¬
chent seulement les prévoyantes qui
ont fait à l'occasion le trust de quel¬
ques jolies pièces de nickel.
Bazar, bonbons, glaces et Champa¬

gne, sirops, gâteaux, reçoivent -quel¬
ques visiteuses, mais il y a peu d'en¬
train et sur les visages des vendeuses
on lit bien la déception de ne point
voir les retroussis de quelques mous¬
taches.

Cependant, je suis trop loin et je
vois dé trop haut. Je prends alors la
résolution de fuir cette cachette, et
après avoir erré longtemps à travers
dortoirs, lingeries et salles d'étude, je
réussis à me cacher dans un taillis, à
droite de la scène où l'on va jouer la
comédie. Votre curiosité s'éveille et
vous voulez savoir le titre de la pièce ?
Vous pensez peut-être que nouvelle
Mme de Maintenon , l'organisatrice
de la fête a choisi Athalie ou Esther ?
Oh ! que nenni ! Ce sont là des pièces
par trop classiques et réservées aux
Lycées de garçons, dira certain pro¬
viseur.

Jeudi, après un concert où l'on eut
à applaudir le Chœur des Abeilles, le
Pardon de Ploërmel, et surtout « Pleu¬

rez mes yeux », du Cid, chanté par la
jolie reine des Fé'libres, le rideau, si
j'ose ainsi m'exprimer, s'est levé sur
une pièce, vieillotte peut-être, mais
toujours vraie, le titre ne l'indique-t-il
pas ? Bataille de Daines, de Scribe et
Legouvé.
C'est une pièce en trois actes où il

y a de l'amour partout. Et voilà ce pu¬
blic, hélas ! par trop exclusivement
féminin, suspendu aux lèvres des ac¬
trices et... des acteurs. Comment, des
acteurs ? Au Lycée de jeunes filles ?
Vous me la baillez bonne, allez-vous

rétorquer. Point ; rassurez vos esprits ;
pour une telle pièce, seuls étaient de
mise des acteurs en cache-corset. Cela
a été pour moi seul régal de prince,
mais le manque de vérité a d'autant
amoindri l'intérêt de la pièce. Les ac¬
trices... et les acteurs m'en voudraient
— et vous aussi, je gage — de
passer sous silence leurs prouesses
scéniques. Je le ferai, mais ce sera
pour adresser aux unes et... aux uns,
mes plus sincères félicitations. Vrai¬
ment, c'était très bien

et je crois m'y connaître
J'ai du reste exprimé ma joie en trépignant...
d'autant plus que pour tenir les rô¬
les de ces Messieurs, on avait choisi de
fort accortes damoiselles.

Craignant que les quêteuses, dont
les allées et venues étaient, ma foi,
fort abusives ne finissent par découvrir
ma cachette et ne voulant pas y lais¬
ser deux parisis d'argent- (on ne sait
pas ce qui peut arriver), j'ai jugé pru¬
dent de m'esbigner.
On ne me reprendra plus dans un

milieu d'où le rigorisme veut, n'est-ce
pas Madame, que soit exclu le sexe
dit : fort.
Je cours encore !

Passe-Partout.

PROfinS RAPIDES
Elles sont deux, mais je ne veux

vous parler que d'une, car l'autre est
aimable, gracieuse et ne fait que su¬
bir, malheureusement, l'ascendant de
la première.
Croyez-vous qu'il puisse être une ca¬

marade se moquant aussi bien de ses
camarades, aussi capricieuse, n'allant
à eux que quand elle espère en tirer
quelque chose, leur faisant la mine ou
montrant son mauvais caractère quand
ils ne peuvent servir à rien ?
Cheveux noirs, teint presque aussi

noir, d'un pays méridional, presque

Espagnole, elle est un ensemble de
paradoxes : à la fois autoritaire et
douce... par intérêt ; à la fois effrontée
et timide (elle n'ose pas se faire inter¬
roger devant ses camarades, de peur,
peut-être, que l'on ne voit sa médiocri¬
té) ; tantôt mise comme une princesse,
avec corsages blancs à transparents
roses ou bleus, et chapeau cerises ;
tantôt paraissant entourer ses 21 ans.

P. C. N. ! P. C. N. ! que de choses
se cachent sous ton nom !

& O & w w w w "S © £3 w

Chirurgie Fantaisiste
Il est, dans le monde médical, une

foule de praticiens, chirurgiens, de
plus de talent que de clientèle, qui rê¬
vent de trouver, un jour, l'opération
sensationnelle, la cure merveilleuse
qui leur assurera dans leurs vieux
jours une vie facile, auréolée de gloire.

Ces messieurs-là, dont la tourbe sa¬
vante tourbillonne à l'environ des pon¬

tifes, feraient mieux, ce me semble,
d'abandonner une carrière trop encom¬
brée et, laissant à la Camarde le soin
d'expédier leur semblables, pourraient
appliquer à la pratique courante leurs
profondes connaissances de thérapeu¬
tes.
Mon ami Coupencor avait été dès sa

plus tendre enfance pénétré de cette
lumineuse idée ; il s'était spécialisé
de bonne heure dans ce qu'il appelait
la « Chirurgie appliquée aux besoins
de la vie moderne ».

Tout ce que la région où il habitait
comptait d'éleveurs, d'agriculteurs et
de bourgeois, venait se faire traiter
dans son cabinet. On lui apportait les
perroquets qu'on voulait faire parler,
les chiens dont la queue juvénile con¬
tenait un sinistre ver, les chats qu'il
fallait couper, jusques aux malheu¬
reuses volailles que de trop sensibles
ménagères se refusaient à assassiner,
ner.

Cela, c'était la pratique courante, le
menu fretin, mais sa spécialité incon¬
testée, était celle-ci :
Par de savantes opérations, tant sur

les membres que sur les racines ner¬
veuses, mon ami Coupencor était ar¬
rivé à produire une race de volailles
absolument remarquables : bien en
chair, grasses, admirables pondeuses,
les poules de Coupencor avaient d'au¬
tres qualités non moins précieuses :
leur bec rond comme une spatule leur
évitait de caser les œufs ; leur abdo¬
men couvert d'une dure carapace leur
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enlevait jusqu'à la moindre envie de
couver.

Les coqs, privés de cordes vocales,
étaient par hérédité incapables de
lancer à toute heure leur désagréable
chanson. Enfin, et ceci était la qualité
maîtresse de la race, les poules, coqs
et poulardes naissaient tous avec une

patte plus courte que l'autre.
Pour ceux qui ne saisissent pas la

nécessité de ce dispositif, nous ferons
remarquer que, par suite de leur diffé¬
rence de longueur, les pattes longues
allaient plus vite que les courtes ; et
les volailles de Coupencor tournaient
éternellement en rond sans jamais
pouvoir quitter leur basse-cour.

P. Trolett.

(«OSES ET AUTRES
Expériences. — Les Pharmacos en ont

de bonnes ! Plusieurs personnes rencon¬
trèrent dernièrement sur les bords du
Lez le camarade C. 0., dont les mous¬
taches en croc sont légendaires. Il était
en compagnie d'une jeune ouvrière au
visage violacé, et portait un sac rempli
de tubes à essai. Lassé d'attendre vaine¬
ment à la Pierre-Rouge une voiture qui
devait le mener aux usines de verdet, il
s'était décidé à aller lui-même quérir là-
bas la gente demoiselle et l'avait menée
sur les bords du Lez, pour se livrer sur
elle à certaines expériences. L'acétate de
cuivre a, parait-il,une puissance colorante
merveilleuse sur les reins, et notre ami
s'extasiait devant la couleur bleue de
l'urée de sa bonne amie! Sapristi, hurlait-
il, on dirait qu'elle a avalé du bleu de
méthylène. Notre jeune pharmacien pré¬
pare, paraît-il, un rapport à l'Académie.
Sollicitude. — « Dans les environs

immédiats de Montpellier» (!), pour pré¬
ciser : le Jardin des Plantes, déambulait,
pensif, le maître aux yeux bleus, celui-
là même dont les doctes conférences
charment si délicieusement les élèves du
Lycée et nos jeunes sous-hypofœtus.
Ses pas l'amenèrent au bord d'un bassin,
dont les eaux, peuplées de poissons,
allaient causer de sinistres inondations.
N'écoutant que son courage et sa tendre
sollicitude pour la gent pisciforme, d'un
seul coup, d'un seul, notre héros releva
haut ses manches, et d'une main agile
autant que brave, ouvrit aux eaux dé¬
chaînées un passage qu'elles cherchaient
en vain.
Nous nous permettons d'adresser nos

sincères félicitations au courageux sau¬
veteur.

LES SPORTS
Tennis. — Les championnats simples de

tennis suivent leur cours. Bien que l'entraîne¬
ment des équipiers ait été un peu court, c'est
avec intérêt qu'on suit leur évolution sur les
" courts

Toute une série Nimoise, la série blanche,
puisque encore invaincue, a débarqué chez nous.
Elle a du reste la prétention de rester blanche
jusqu'au bout.
Voici le résultat des matches déjà courus : 1°

Premier tour :

I. — Salas bat Lieutenant Fabry 11(9 ; 8[6.
II. — Iselin bat Boirel 6j4 : 6|1.
V. — Diffre II. bat James 6|4 ; 6[3.
VI. — J. Nègre bat Chevallier G|4 : 2[6 ; 6(2.
2° Deuxième tour :

VIII. — Ali Fabre bat Laffont 6[1 ; 6|1.
XIII. — Gervais bat Cormouls forfait.
Ainsi qu'il est facile de le constater, nous ne

voyons guère briller les Montpelliérains.
Que mon excellent camarade Toto me permette

de lui apporter les condoléances de tous les
sportmen pour l'attentat indigne dont fut victime
sa bourse. Puisse-t-il relever son honneur au
repêchage.

Fred.

Chronique Taurine
Nous voilà à la veillée des armes : pendant queles toreros prennent le repos que nécessite leur

long voyage, que les aficionados parlent sur les
promenades et sur les terrasses des cafés de la
corrida du lendemain, le toro jouit de ses der¬
niers instants de liberté.
Demain, dès le jour, se'fera l'incierramento, de¬

main malin Je toro reprendra la cage qui l'a ame¬
né d'Espagne et qui ne le ramènera pas.
Une veille de corrida dans les milieux aficiona¬

dos est une soirée inoubliable : on est fatiguédu travail de la semaine, on sait que la journée
du lendemain sera fatigante, et cependant les
nerfs sont plus forts, on ne peut s'endormir quefort tard dans des iêveries souvent très agréa¬
bles.
Dimanche arrive enfin, les cloches sonnent les

premiers offices, les populations enthousiastes
de notre midi se rendent de toutes parts vers
l'amphithéâtre romain oubliant tout pour la fêtedu courage. Les trains de plaisir et les établis¬
sements publics de Nimes ont beau jeu, les gui¬chets de la plaza sont envahis et déjà les derniers
billets monopolisés par les revendeurs sont
payés des prix fous par les derniers arrivants.
Chaque train de. plaisir amène un flot nouveau
de visiteurs, la plaza commence à se garnir, bien¬
tôt les clarines vont sonner l'heure du paseo et
nous verrons des milliers de personnes avec cos¬
tumes de dimanche aux toilettes multicolores
que rehaussent un cadre unique au monde et
notre beau sob il de mai ovationner le courageet la bravoure des espadas qui défilent devant
eux.

Le toro va sortir, la foule est dans l'attente, lecalme a succédé aux cris et aux ovations provo¬
quées par le paseo.... c'est la fête qui commence.

Chiquito.

Rayon des Soirées
Camping. — La direclrice d'un cours de

danse très connu de notre ville est très sou¬
cieuse de la santé de ses élèves. Elle leur
désire teint frais et vives couleurs. Aussi, aulieu de les réunir chez elle pour la danse,elle profite des belles journées printanières
pour l'aire exeursionner des groupes charmants
dans les plus délicieux recoins des environs.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de l'Observance et 9, rue Sérane

Paul ROC, Propriétaire

(3/7 prend des pensionnaires è*»-
-«-r» depuis 6ô francs et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

m

Maison de Tailleurs de premier Ordre

DEWACHTii
Voir tes toutes derrjières Jfouveautés de ta Suiso/j printemps-Sté

Réduction 5 % a MM. les Etudiants Grand'Rue, i 9, 2 I - MONTPELLIER /
:n
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fcMJlTS « efgÉL&IT
5 et 10 francs par mois

L importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boni. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

A L'ABRI 11 ^s, rue de la Loge
MONTPELLIER

S*
FABRIQUE

PARAPLUIES
OMBRELLES

EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région

Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire des Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Aqenl. des chapeaux Caps souples
de la Maison Mossant Frères et Vallon

Chapeaux Dames & Fillettes
Réduction à MM. les Etudiants

fleurs Naturelles
TRAVAIL ARTISTIQUE

(EXPÉDITIONS)!

Maison victor paquerot

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

CONSULTEZ

L'ANNUAIRE
DE

L'HERAULT
Pour I908

firmin, montane & sicardi
Éditeurs

Prix s T Fr.

LAIT Mondia
Inaltérable, digestible

a l'abri des contagions

0.45

Dépôt régional : Pharmacie DIFFRE

Cd Café-Restaurant Sabatier
E. COUFFINH Al,

PROPRIÉTAIRE

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

Montpellier - Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles : PEUGEOT, BËRL1ET
DELAUNIY, BELLEVILLE, l'AMIAIII)

ATELLIRS BIÉCANtÇtUB
Garage pour 100 Voitures

Location de Landaulets Automobiles
CARROSSERIE AUTOMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
MONTPELLIER

MAISON DE CONFIANCE
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas

Seul correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec ^
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER ]

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR | &ros
.A.cha-T DE TITRES, ETC. i PRIME CHAQUE FIN D ANNEE
Fovlt- "tovis les Renseignements s'adresser à la Direction. : 16, rue Boussairolles

GRANDE
brasserie

DU

COQ D'OR
a> o s
E - •»

= £- 0*
.Q O _

CUISINE
Très Soignée

Prix modérés

BIÈRES

le Phénix. Piisen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

BRASSERIEdes CÉLESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROUDIL, PROPRIÉTAIRE
Ex-Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O fr. 85 les deux

Pour cause de réorganisation il
sera fait 10 °/o de rabais sur tous
les articles sans exception.

PRIX-FIXE

marqué en chiffres connus

X MPRIMERIE

FIRMINr MONTANE & SICARDI
MONTPELLIER

grands travaux administratifs et de publicité
Journaux & Publications Illustrées

Montpellier-Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles " SAVING"
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location
Articles de Tennis, Foot-ball et tous
sports de la maisonWilliams et G'e

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Dirbcteur : D. FRA.CASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de YArgenterie
Verre de montre
Aiguille
Nettoyage de Montre.

» de Pendule
» de Réveil .

Grand Ressort . . .

Soudure or

O fr. 20
0 fr. 15
1 fr. 50
3 fr.
1 fr.
fr.

O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi.
Le Gérant E: GORGES Vil
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